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DE MOSCOU A OUFA. 
(Viâ Miatchkowo, Riazan, Penza, Syz1·an, Samara) 

PAR 

S. NIKITIN. 

De Moscou à Kolomna sur l'Oka 1 ) . 

Le chemin de fer de Riazan contourne la partie nord de la ville de 
:Yioscou et se dirige vers le sud-e·st parallèlement au cours de la Moskwa, 
en traversant plusieurs de ses affluents gauches peu considérables. La 
contrée est peu élevée et relativement plate; les faibles ondulations 
du sol sont des îlots de l'argile morainique qui, érodée et enlevée à 
présent sur la plus grande partie du terrain, le couvrait autrefois 
tout entier. La formation dominante est le s a ble à b l o c a ux i n fé­
r i e u r  s t r a t i fi é  (Q:a) intimement lié à sa surface avec les produits 
d'éluvion sableux, déposés après l'érosion de l'argile morainique. Par 
endroits ces formations sont remplacées par des marais à tourbières 
et les alluvions des petites rivières. Conformément à la composition du 
terrain, les s:ol s  à p o d s o l  présentent ici deux types distincts, l'un 
sous-argileux, l'autre sous-sableux, les deux d'un gris pâle. Le dernier 
type, qui prédomine, est toujours accompagné de forêts de pins (Pinus 
sylvestris), tandis que les terres sous-argileuses sont plutôt couvertes 
de bois de bouleaux, de trembles et de quelques autres arbres à feuil­
lage caduc, alternant avec des champs labourés et des prés dans les 
vallées d'alluvion. 

Presque jusqu'à la station Bykowa les petites tranchées du chemin 
de fer, les puits et les sondages permettent de voir, sous les sables à 

1) La littérature géologique sur cette partie de la région est indi­
quée dans les trois mémoires de M-r N i k i t i n  mentionnés plus haut. 
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blo!'aux, iles sables stratifiés plus au moins purs et blancs, qui se rap­
portent déjà aux zones supérieures du v oJg i e n  s u p é r i e u r. Vers le 
sud et le sud-ouest de la station Lioubertzy on aperçoit du chemin de 
fer des collines boisées de plus de 180 m. d'altitude; sur l'une d'elles 
s'élève l'église du village K o t e ln i k i, visible de très loin. De là ces 
collines forment sur une gran<j.e distance vers le sud la pente gauche 
de la vallée de la i\foskwa. Leur surface, presque partout dépourvue de 
la couverture c1uaternaire, se compose de sables et de grès partielle­
ment moflitiés en quartzite. Les c1uartzites renferment les ammonites 
typiques de la z o n e  à Olcostepl!. nodiger et Oxynot. subclypeiformc. 
Par endroits les forêts sont couverts de blocs de quartzite, ce qui 
donne à cette contrée des environs de Moscou l'aspect étrange cl'uu 
pays montagneux. 

Y ers le sud, ù flix kilomètres de la station Bykowa, est situé le village 
Miatehkowo, célèbre par la richesse en fossiles parfaitement conservés 
que l'on trouve dans ht section moyenne du calcaire carbonifère, le 
moscoricn typir1ue. 

Miatchkowo. 

Bientôt après la station Bykowa la route entre clans un vaste élar­
gissement de terrain alluvial lacustre de la vallée de la Moskwa, au 
moment de la jonction de cette rivière avec son affluent gauche, la 
Pekhorka. Cette rnllée, avec ses lacs et les anciens lits de rivières, les 
uns déjà alluüonés, les autres commençant à disparaître, avec les nou­
veaux lits qui changent chaque année, est inondée tous les printemps 
sur une étendue de plusieurs kilomètres, pendant la fonte des neiges. 
En été elle offre à côté d'endroits marécageux des prairies splendides. 

A partir du village Ostrovtzy la route s'élève sur le bord primitif 
de la vallée pour entrer, après un _parcours de 4 kilomètres, dans le 
grand village Miatchkowo. Ce village s'étend sur une vaste colline de 
150 m. de hauteur absolue, et sur les deux rives de la Moskwa. L'aspect 
de la vallée se distingue ici d'une manière bien tranchée de ce que 
nous avons vu depuis Bykowo. Les rives, tant de la Moskwa que de la 
Pakhra qui s'y réunit, sont très resserrées; la rive gauche est plus 
élevée que la droite. Il est évident que la rivière s'est frayé son pas­
sage à travers les roches dures des calcaires qu'on y exploite depuis 
le XV-e siècle. Jusqu'à présent ces carrières fournissent la plus grande 
partie de la chaux nécessaire aux besoins de Moscou. 

Les carrières commencent le long de la rive gauche à un kilo­
mètre en amont du village, s'étendent sous celui-ci et plus loin encore 
sur une étendue de presque 4 km. Malheureusement les meilleures cou­
pes s'observaient autrefois dans les carrières en aval du village, au­
jourd'hui abandonnées dans la crainte d'un futur éboulement d'une 
partie du village. Actuellement on se contente d'exploiter presque 
exclusivement les carrières au-delà de l'extrémité supérieure du village, 
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où le terrain est beaucoup plus bas et où la partie supeneure des dépôts 
mésozoïques est plus ou moins détruite et emportée. Derrière l'extrémité 
inférieure du village on aperçoit en partie l'argile à blocaux et les 
sables à gravier qu'elle recouvre. Les sables s'amincissent 1ieu à peu 
vers l'extrémité supérieure du village où les dépôts jurassiques sont 
directement recouverts par la couche végétale. Des restes des étages 
volgiens ne se sont conservés que sous la partie inférieure du village, 
mais ils sont aujourd'hui presque inaccessibles à l'observation du 
géologue. C'est pour cette raison que je n'ai pas pu y observer les 
représentants du v o l g i e n  s u p é r i e u r  (JCrb). Mr. T r a  u ts c h o l d  fait 
mention d'un sable argileux brunâtre qui se rapporte probablement à 
cet endroit-ci et qui renfermait Aucella mosquensis K e y s., Ammonites 
catenulatus Fi s c  h. De nos jours ces affleurements ne sont surmontés que 
par un sable arg-ileux; et glauconieux, noir ou vert, avec des concrétions de 
phosphate de chaux (JCra) noire ou verdâtrê. J'y ai recueilli: Peris­
phinctes miatscltkowiensis Wischn., Perisph. virgatus Bu c h, Perisplt. 
scythicus W i s c h n.,  Aucella Pallasi K e y s. ,  Lyonsia Alduini d'O r b., 
Lucina Fischeri d'O r b., Lima consobrina d'O r b., Ostrea plastica 
T r d., Rhynchonclla Loxiae Fi s c h., et quelques autres formes. 

Plus bas vient une assise du plus haut intérêt, composée d'argiles 
grises et noires, stratifiées, avec intercalations d'un &chiste argileux 
brun foncé, combustible, èt par places d'abondantes concrétions mar­
neuses. La série de ces couches correspond en général à l'o x fo r di e n  
e t  a u  s é q ua n i e n  e t  atteint 8 à 1 0  m .  d'épaisseur. Plusieurs années de 
suite j'ai étudié en détail chacun des horizons de cette localité classique. 
Le calcaire ne pouvant être exploité qu'après l'enlèvement des argiles 
jurassiques superposées, les coupes verticales très nettes de ces derniè­
res se renouvelaient chaque année sur une grande étendue, de sorte 
que j'ai pu y récolter une riche collection paléontologique. L'étude de 
la fréquence et de la succession des fossiles dans les diverses couches 
de l'assise m'a conduit à la conclusion très importante pour l'histoire 
de l'époque jurassique dans la Russie centrale, qu'il existe une liaison 
intime entre les couches à Cardioceras cordatum et celles à Gard. 
alternans, liaison résultant non-seulement de la continuation de la 
plupart des conchifères et gastropodes d'une couche à l'autre, mais 
aussi du changement gr!tduel et du passage de quelques formes d'am­
monites à d'autres. 

Les dépôts jurassiques présentent ici à la base une marne brune 
ou d'un brun gris, et une marne argileuse, avec grains d'oolithe ferru­
gineux. Actuellement cette formation s'observe le mieux dans les 
carrières en amont du village. Là elle n'a guère plus de 0,5 m. de 
puissance et repose directement sur un conglomérat composé de blocaux 
de calcaire carbonifère roulés, plus ou moins si!icifiés et cimentés par 
une argile marneuse et ferrugineuse. Dans les carrières, à un niveau 
plus bas, la marne devient plus argileuse et partiellement plus sableuse: 
en même tem1is elle renferme moins de grains d'oolithe ferrugineux et 
perd presque tout à fait sa faune c a ll o v i ennc caractéristique. Grâce 

1* 
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à mes propres fouilles, j'ai réussi à y ramasser une faune relativement 
très riche, nettement distincte de celle des argiles superposées. Cette 
faune prouve que, malgré la faible épaisseur du dépôt, nous avons de­
vant nous les représentants des h o r i z o n s  m o y e n  et s u p é r i e u r  du 
c a l l o v i e n: St('phanoceras coronatum llrug., Perisphinctes mosquen­
sis F i s  c h., Perisph. scopinensis N e u m.,  Cosmoceras Duncani S ow., 
Cosm. ornatum S c h l o t h., Cosm. Gulielmi S ow., Peltoceras s p., Be­
lemnites I'uzosi d'O r b., Belemn. Bcaumonti d'O r b.; des gastéropodes 
assez nombreux, pas encore décrits: Ostrea semideltoidca L a h., Limu 
mosquensis N i  k., Lima strigillata L a u b e, Avicula inaequivalvis S o w., 
Pscudomonotis subechinata L a h.,  Exogyra spiralis T rd., (G ol d f.), et 
une série de conchifères non dérrits; Rhynchonella Orbignyana O p p., 
Rhynclt. postacutiscosta �ik., Rhynch. varians arcuata Q u e nst., 
Rhynch. personata B u c h., Terebratella pseudotri,qonella Trd., Wald­
heimia Trautscholdi Ne um., Acrochordocrinus insi{!nis Trd. 

Dans l'assise du c a l c ai r e  c a rbo n i f è r e  (0,) sous-jacent on peut 
admettre la succession des couches suivantes: 

Calcaire blanc verdâtre, se divisant en menus fragments-0,3 m. 
Calcaire verdâtre compact, argileux-0,7 m. 
Calcaire jaune dolomitique à cassure conchoïdale et dolomie pure 

qui renferment une grande quantité de dents de poissons 
et très peu de coquilles. A l'état frais la pierre est très 
compacte et dure, mais après moins d'un an d'exposition 
à l'air elle se désagrège coinplètement en menus frag­
ments. Les cavités contiennent beaucoup de cristaux de 
ralcite et de dolomie; dans les fissures on -trouve souvent 
de belles dendrites ramifiées. La puissance de la .couche 
est de-2,5 à 3 m. 

Calcaire grisâtre compact, à cassure grossière, irrégulière-1,5 
à 2 m . 

. Calcaire blanc, tendre, compact, à cassure granulitique, clivable 
en dalles (pierre à socles de :Miatchkowo ), plus compact 
dans les couches inférieures-2 à 3 m. 

Calcaire à fusulines, composé en entier de débris de foramini­
fères et de crinoïdes-! m. 

Calcaire blanc-jaunâtre, compact, dur, à cassure inégale, finement 
granulaire-! '/2 à 2 m. 

Calcaire blanc salissant. 
Toutes ces assises sont séparées l'une de l'autre par de minces lits 

de marne argileuse et d'argile verdâtre ou violacée. L'argile contient 
du mica blanc. 

· 

Le c a l c a i r e  j au n e  d o l o m i t i q u e  qui, d'après les analyses faites, 
contient 52,95°/o de carbonate de chaux et 40,88°/o de carbonate de mag­
nésie; doit être regardé comme une véritable dolomie. Les coquilles y 
font presque totalement défaut. Je n'y ai pu trouver que des empreintes 
de Productus cf'. lineatus W a a g. et de Prod. semircticulatus. Par 
contre, ce calcaire est riche en dents et en plaques osseuses de poissons: 
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Cladodus lamnoides N. et W., Clad. lamnoidcs T r d., Cld. divergens 
T r d., Psamnodus augustus R o m a n., Psamn. augustus p specularis 
T r d., Deltodus laminaris T r d., Poecilodus concha T r d., Poeci. cir­
cinans T r d., Dactylodus concavus T r d., Polyrhizodus longus T r d., 
Solenodus crcnulatus T r d., Ostinaspis Barboti R o m an., Ostinaspis 
acuta N. et W., Ostin. coronata T r d., Psephodus minus T r d. et quel­
ques autres débris de poissons pas détenninés. 

Les c a l c a i r e s  b l a n c s  t e n d r e s  renferment souvent des concré­
tions siliceuses et des cavités tapissées de cristaux de quartz; quelque­
fois on y trouve aussi de la calcédoine grise. 

Le c a l c a i r e  b l a n c  et les lits intercalés des m arnes v er d â t r e s  
e t  v i o l  a c  é e s  "lllentionnées sont particulièrement fossilifères. Cependant le 
fait que l'étage moscovien du calcaire fournit ici une riehesse de formes 
plus grande que n'importe où dans la Russie centrale, ne semble pas 
tant résulter de l'abondance en fossiles effectivement très grande, que 
surtout des recherches soignées faites en ce lieu et de la facilité avec 
laquelle des fossiles bien conservés se laissent recueillir dans ces roches 
friables. De là mes collections contiennent: 

Dents et plaques osseuses de poissons: 
Cladodus lamnoides T r d., Clar},. montifcr N. et W., Clad. lam­

noides N. et W., Clad. divergens T r d., Psamnodus augustus R o m a n., 
Psamnodus augustus � specularis T r d., Psamnodus augustus 1 cu­
bicus T r d., Poecilodus concha T r d., Poecilodus limbatus T r d., Poccil. 
circinans T r d., Orodus cinctus Ag., Orodus inaequilaterus T r d., He­
lodus mons-canus T r d., Solenodus crenulatus T r d., Psephodus mi­
nus T r d., Deltodus laminaris T r d., Dactylodus concavus T rcl., Po­
lyrhizodus longus T r d., Pctalodus destructor N. et W., Cymatodus 
plicatulus T rd., Tomodus argutus T r d., Ostinaspis Barboti R o m a n., 
Ostin. acuta N. et W., Ostin. coronata T r d., Ostin. simplicissima 
T r d. Plusieurs formes d'ichthyodorulites et d'autres débris de poissons 
imparfaitement déterminés. 

Parmi les crustacés on rencontre deux formes de Phillipsia. Quel­
ques-uns des lits de marne intermédiaires sont riches en Ostracodes non 
encore déterminés. 

Cephalopodcs: Nautilus mosqucnsis T z w e t., Orthoceras compres­
siusculiim Ei ch w., Orthoc. Polyphemus Fis ch. 

Les Gasteropodcs, Hcteropodes et Conchif"eres habituellement mal 
conservés se trouvent en. moules indéterminables, sauf Euomphalus 
pentangulatus S o w., F,uomph. marginatus E i ch w., Capulus parasi­
ticus T r d., Capulus pumilus T r d., Belerophon costatus S o w., Macro­
chilus ampullaceus Fis ch., Allorisma regulare K i n g., Conocardium 
uralicum Ke y s., Anatina attenuata M'C oy, Anatina deltoidea M'C oy, 
Avicula evancscens T r d.; de plus une série de formes se rencontrant 
en moules et se rapportant aux genres: Bellerophon, Loxonema, Pleu­
rotomaria, Chemnitzia, Nerita, Sanguinoldes, llfodiola, Aviculopec­
ten, Solemya. 

Brachiopodes: Productus Cora d'O r b. (Pr. riparius T r d.), Pro-
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ductus l'incatus W aag., Pr. semireticulatus M a r t., Pr. longispinus 
S ow., Prod. punctatus M a rt. Chonetes pseudovariolata N ik., Strepto­
rhynchus crcnistria P h i l!., Strept. senilis P h i l!., Enteletes Lamarcki 
Fis c h., Meekella eximia V e rn., Orthis Michelini L ew. (Orth. resu­
pinata T r d. n o n  ].\far t.), Spirifrr mosq_uensis Fis c h., Spirifer Strang-
1raysi V e r n., Spir. incrassatus E i c hw., Spir. lineatus M a rt., Spir. 
fascigcr K e y s., (Spir. tegulatus Tr d.), Spirigera ambigua S ow. 

Echinodermata: La première place, pour leur bel état de conserva­
tion, est occupée par les crinoïdes, qui se trouvent uniquement dans les 
couches intermédiaires de marne. Ma collection, réunie pendant nombre 
d'années que j'ai visité Miatchkowo, renferme de magnifiques spéci­
mens de Potcriocrinus multiplex T r d., Poteriocr. bijugus T r d., Hyd­
riocrinus pusillus T r d.,  Cromyocrinus simplex T rd,, Cromyocr. ge­
minattts Trd.,  Cromyocr. ornatus T r d.,  Phialocrinus patens T r d., 
Stemmatocrinus cernuus Trd., Forbesiocrinus incurvus T r d., Plati­
crinus s p.? 

Parmi les autres échinides c'est l' Archaeocidaris rossica qui 
domine par l'abondance de débris, le plus souvent des plaques disjoin­
tes et cl es épines. Je possède toutefois quelques testes écrasés et 
l'appareil dentaire de cet oursin. Ma collection contient les exem­
plaires uniques de Lcpidl'stcs lae1:is et Calliastcs mirits, décrits par 
T r a u t s c h o l d. 

Les Bryozoaires de ma collection sont: Fcnestella veneris Fis c h. ,  
Fcnest. bifiircata Fis c h. ,  Feness. angusta Fis c h., Fenestella elegan­
tissima E i c hw., Fcnest. virgosa E i c hw., Polypora martis Fis ch., 
Polyp. dcndroides M'C o y., Ascopora nodosa Fis c  h., Archaeopora 
inaequabilis T r d.,  Fistulipora labiata K eys. 

Les corau:i:: Botltrophyllum conicum Fis c h., Petalaxis Portlocki 
E. & H., Petalaxis stvlaxis Trd., Phillipsastrea Humboldti Fis c h., 
Phillips. Freieslcbcni Fis c h. ,  Aulopora macrostoma Fis c h., Chactctes 
radians Fis c h. 

Quant aux f oraminifèrcs, ils font habituellement défaut dans les 
horizons dont nous parlons, ou bien ils sont si intimement alliés à la 
roche, qu'il est ün1Jossible de les définir d'une manière précise. Parfois 
ce1rnndant on trouve dans les coupes du calcaire Fitsulina cylindrica 
et dans les marnes des exemplaires de Cribrostomum patulum B r a d., 
assoriés à des ostracodes. 

Pour le calcaire blanc les formes les plus caractéristiques parais­
sent être: Spirifer mosq_uensis, Spirifer Strangwaysi, Pro ductus se­
mireticulatus, Enteletes Lamarcki, Bellerophon s p., Spirigera am­
bigua, Bothrophyllum conicum, Chaetetes radians, Psamnodus angu­
stus, Poecilodus concha, Poec. laminaris, Ostinaspis Barboti. 

Pour les argiles et les matnes: Cromyocrinus simplex, Poterio­
crinus multiplex, Arcltaeocidaris rossica, Fenestella veneris, Productus 
lineatus, Prod. semireticulatus, Prod. longispinits, Chonetes pseudo­
cariolata, Ortl1is crenistria, Euomplwlus marginatus. 
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Le c a l c a i r e  à f us u l i n e s  m'a fourni la faune suivante: 
Cladolus montifer N. & W., Psamnodus angustus R o m an., 

Psamnodus angustus B. specularis T r d., Psephodus ·minus T r d., 
Tomodus argutus T r d., Poccilodus concha T r d., Ostinaspis Barboti 
R o m an. et quelques restes de poissons qui sont encore à déterminer, 
Phillipsia s p.? et d'abondantes Ostracodes. Nautilus acanthicus T z w e t., 
Naut. dorsoarmatus A b i c h., Naut. mosquensis T z w e t., Naut. Rouil­
leri K ou., Naut. bilobatus S o w., Naut. chcsterensis M. & W., Ortho­
ceras laterale P h i l l., Orth. compessiusculum E i chw. 

Des Gasteropodes; Conchifercs, Heteropodes si mal conservés 
que le genre seulement peut être reconnu et encore, le plus souvent, 
d'une manière douteuse: Dentalium, Euomphalus, Bcllerophon, Pleu­
rotomaria, Murchisoni'r, Chcmnitzia, Lo.xonema, Ariculopectcn, Cono­
cardium (uralicum?) Cardiomorpha (sulcata V er n.?) Arca._ 

Productus semireticulatus M a r t., Prod. punctatus :Niart., Mee­
kella eximia. V e r n., Enteletes Lamarcki Fis c h., Orthis Michelini 
S o w., Spirifer mosquensis Fisch., Spirifer Strangicaysi V e r n. Ar­
chaeocidaris rossica B u c h., Fencstella bifurcata Fis c h., Polypora 
papillata M'C o y, Coscilium sellaeforme T r d., Chaetetes radians 
Fis c h., Chaet. Fischeri S t u ck., Aulopora macrostoina Fis ch., Sirin­
gopora parallela Fisc h., Bothrophyllum conicum T r d., Axophyllum 
cavum T r d., Rossophyllum novum S t u ck. 

Fusulina cylindrica Fis ch., Bradyina nautiliformis Moll., 
Endothyra crassa B r., Fusulinella splweroidca E h r b.,  Fiisulineila 
Bradyi Müll., Cribrostomum patiûum B r., Criln·. Bradyi Mol l., 
Tetrataxis conica Eh r c n b. 

Comme l'indique le nom du calcaire, les f o r a m i n ifèr e s  y prédomi­
nent, surtout Fusulina cylindrica Fis ch.; puis vient Bradyina nauti­
liformis, et, partiellement, Cribrostomum patulum B r. A la formation 
du calcaire ont également pris part Archacocidaris rossica, Bothro­
phyllum conicum et différents débris spécifiquement indéterminables 
de coraux, de bryozoaires et de brachiopodes. 

Notons encote Nummulina antiquior R o u il l., forme très originale 
et intéressante, appartenant également au calcaire à fusulines, qui n'y 
a été observée que vers 1840. Depuis elle n'y a plus jamais été retrouvée. 

Il résulte de ce que nous avons dit que le calcaire à fusulines ne 
diffère de l'assise superposée que par sa structure et par l'abondance de 
foraminifères. Le caicaire jaunâtre compact et le calcaire blanc tendre 
qui viennent en dessous sont très pauvres en débris paléontologiques 
et n'offrent })Oint de fonnes spéciales. Ici aussi prédominent Spirifer 
mosquensis, Productus semireticulatus, Enteletes Lamarki, Botro­
phyllum conicum, Archaeocidaris rossica et des membres du tige de 
crinoïdes; bref, les formes caractéristiques de l'étage moscovien du cal­
caire carbonifère de la Russie centrale se trouvent à :VIiatchkowo sans 
intervalle du bas en haut de la coupe. 

Sur la rive droite, plus basse, des carrières sont ouvertes entre 
les villages Tchintzowo et �ijné-Miatchkowo. Il se coni1)rend de soi-
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même que nous ùevons y voir des dépôts en tout iiarallèles à ceux de 
la rive gauche que nous venons de décrire. En effet, au sommet, nous 
y retrouvon'.5 l'argile à bloraux, en dessous le sable à blocaux infé­
rieur, plus bas des restes plus ou moins intacts du jurassique, à la· 
base le calcaire. Cependant il ne m'est jamais arrivé d'observer dans les 
rarrières de bonnes coupes d'ensemble. Le jurassique y est presque 
totalement enlevé, ce qui était à prévoir, vu la position relativement 
basse de l'endroit et l'accumulation d'argile morainique. 

De vastes carrières aetuellement en exploitation s'étendent en face 
des carrières en aval de Miatchkowo à partir du confluent de la Pakhra 
jusqu'au village Tiajino et plus loin, sous celui-ci, sur plus d'un kilomètre. 

A deux verstes environ en aval du village Tiajina on voit dans 
la vallée, large en ce point, une colline arrondie, connue sous le nom 
de ,,B o r o v s k oï k o u r g a n" et décrite dans le temps par Rouiller. Il est 
hors de doute que la base de ce moutieule est constituée par le calcaire 
carbonifère, bien que la surface supérieure de celui-ci occupe là un 
niveau plus. bas qu'ailleurs. Les couches de ce rakaire parfaitement 
horizontales à Miatchkowo et Tiajina ne laissant point présumer de 
plongement vers le nord-est, la cause de cet abaissement de niveau 
est à chercher dans l'érosion plus ou moins intensive de la surface du 
eall'aire à une époque antérieure à la déposition des assises jurassiqües 
superposées. Ces dernières, des argiles noires, sont visibles çà et lii 
(]ans le ravin au ilied du kourgan. La plus grande partie de la col­
line consiste en sables jaunes stratifiés, passant à des grès ferrugineux 
(,JCrb). Ce kourgan est le seul témoin de la dénudation des formations du 
rnlgien supérieur, conservées sur toute l'étendue entre Miatchkowo et 
Kotelniki. Les sables volgiens ont été érodés et emportés comme nous 
l'avons vu partout près de Miatchkowo, et le Borovskoï-kourgan lui­
même est entouré de part et d'autre des assisès de l'argile à blocaux, 
couchées à un niveau relativement lllus bas que la colline. Très pro­
bablement le kourgan n'a pu se col)server que grâce à une plus grande 
<"imentation locale des grès qui le constituent. 

Au-delà de Bykowo et plus loin, le pays offre le long du chemin 
(\e fer le même aspect extérieur, mais sous les dépôts sableux quater­
naires on n'observe plus de formations volgiennes. Les puits et les 
l'Oupes' naturelles et artificielles laissent voir plusieurs horizons plus 
ou moins intacts de l'argile jurassique. 

Près de la station V oskressensk la voie ferrée descend plus près 
de la rivière et entre dans la région du développement des calcaires 
et des marnes de l'étage moscovien, disposés immédiatement sous les 
sables inférieurs à blocaux, les dépôts jurassiques et volgiens restant 
plus loin vers l'est. Les calcaires de l'étage moscovien présentent de 
n ombreux affleurements aux points où le chemin de fer traverse de tle­
tits cours d'eau, affluents de la Moskwa, la Moskwa et l'Oka près de 
Kolomna. Les environs de cette ville sont riches en coupes classiques 
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de l'étage moscovien, mais qui n'offrent rien d'autre que cc qu'on a vu 
à Miatchkowo. L'excursion y passe la nuit. 

Gouvernement de Riazan. 

Conformément au programme, l'excursion traversera la plus grande 
partie du gouvernement pendant la nuit. Géologiquement le gouverne­
ment est assez bien étudié, bien qu'il n'en existe point de description 
générale. Les mémoires les plus complets et les plus récents sont: 
pour l e s  d é p ô t s  c a r b o n i fè r e s: A. S t r u ve.  Die Schichtenfolge in den 

Carbon-Ablagerungen im südlichen Theil des Moskauer 
Kohlenbeckens. Mém. de l'Acad. des Sc. de St. Péters­
bourg, 1886, t. 34, ,\! 6, avec une carte. 

pour l e  j u r as s i q u e: L a h u s e n. Die Fauna der jurassischen Bildungen 
des Rjasanschen Gouv. Mém. du Comité géol. Yol. 1, 
M 1, 1883. 

pour l e s  d ép ô t s  v o l g i e n s: S. N i k i tin. Vestiges de la période cré­
tacée dans la Russie centrale. 1888, Mém. du Corn. Géol., 
Vol. V, No 2, avec une carte.-X. B o g o s l o v s ky. Der 
Rjazan-Horizont und seine Fauna. Materialien zur Geolo­
gie Russlands, 1896, Bd. XVIII. 

Les dépôts jurassiques présentent ici un développement complet 
du callovien et de l'oxfordien inférieur, avec le même type de faune 
que dans l'Europe centrale. Les dépôts volgiens sont intéressants par 
le développement des deux niveaux les plus supérieurs, la zone à Ho­
plites rjasanensis et la zone à Olcosteph. hoplitoides. Par la faune 
d'ammonites dans le premier de ces niveaux et par leur position stra­
tigraphique (définie grâce aux travaux de Bogoslovsky) ces deux hori­
zons portent le caractère du néocomien inférieur, tout en étant inti­
mement liés à la série des 'dépôts volgiens par les autres fossiles qu'ils 
renferment. Il est intéressant aussi de remarquer que les horizons plus 
inférieurs du volgien et les parties supérieures des dépôts jurassi­
ques disparaissent peu à peu du nord au sud, de manière que dans la 
partie centrale du gouvernement, le long de la rivière Pronia, l'horizon 
à Hoplites rjasanensis repose immédiatement sur l'oxfordien, et encore 
plus loin, vers le sud de la ville de Skopine, sur le callovien. Dans 
les calcaires carbonifères on observe également et dans la même di­
rection la sortie successive à la surface d'abord des horizons les }llus 
inférieurs de l'étage moscovien, puis des divers horizons des calcaires 
de la section inférie!1re à Productus giganteus (au sud de la riY. 
Pronia), enfin de l'étage houillifère inférieur (aux environs de Riajsk 
et de_ Skopine). Le type de toutes ees formations carbonifères et le 
remplacement successif des zones sont à peu près les mêmes que ceux 
qui seront montrés aux géologues participant après le Congrès aux ex­
cursions dans le gouv. de Toula. Les dépôts q u a t e r n a i r e s  offrent en 
général dans la partie nord du gouvernement le même caractère que 
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près de J.\foscou, mais dans les parties sud et sud-est, tt partir de la 
riv. Pronia, ils changent peu à peu, quoique les d é p ô t s  à b l o c au x  
(argiles morainiques e t  sables) s'y retrouvent aussi; les blocaux pro­
venant des roches cristallines et quartziteuses de la Finlande et 
de · la région d'Olonetz se rencontrent parfois en accumulations consi-
1lérables plus loin vers l'est, presque jusqu'à la ville de Penza, mais 
les dépôts qui les contiennent atteignent rarement un développe­
ment puissant. Le sous-sol est habituellement constitué par les for­
mations de la seconde moitié du pléistocène et les dépôts plus ré­
cents des a r g i l e s  l o e s s i f o r m e s  m a r n e u s e s, par places du l o e s s  
typ i q u e, plus souvent par des a r g i l e s  b r u n e s  grossières, sableuses, 
faiblement stratifiées, dites ,,a r g i l e s  d e s  t e r r a s s e s" parce que plus 
loin, vers l'est de la Russie, elles forment les terrasses supérieures, 
plus anciennes, des vallées fluviales. Ces formations de puissance iné­
gale, plus épaisses sur les pentes des vallées et des ravins, disparais­
sant sur les terrains 11ui font le partage des eaux, doivent être consi­
dérées comme dépôts de ruissèlement et d'alluvions pluviales combinés 
avec les dépôts éoliens. La prédominance tantôt des phénomènes éoliens, 
tantôt des phénomènes d'alluvion, a donné à res dépôts une grande 
variété de composition et de structure, depuis le l o e s s  fin, pulvéru­
lent, typique, jusqu'aux ,,argi l e s  d e s  t e r r a s s e s  grossièrement stra­
tifiées. 

Les dépôts quaternaires gardent ce caractère vers l'tlst jusqu'à 
la Y olga, à la différence 11ue dans les gouvernements de Riazan, de 
Tambov et dans la partie occidentale du gouv. de Penza, presque jus­
qu'à la ville de Penza, on observe toujours à la base des restes plus 
ou moins distincts de l'argile morainique et des sables à blocaux. A 
l'est de Penza les dépôts loessiformes et les formations argileuses et 
sableuses "des terrasses" reposent directement sur les roches du paléo-
gène, du crétacé et d'ttge plus ancien. 

· 

Tous ces dépôts, argiles morainiques, argiles loessiformes et argiles 
des terrasses, sont recouverts, comme il est aujourd'hui positivement 
prouvé, de sols fertiles de couleur noirâtre, connus sous le nom col­
lectif de t c h e r n o z em. Les sols à podsol du nord, gris clair ou brun 
clair, ne forment ici que des îlots et disparaissent entièrement vers 
l'est; les sols sableux apparaissent également en îlots, en dépen­
dance des sous-sols sableux. Les investigateurs russes comtemporains 
distinguent parmi les sols de couleur foncée deux groupes principaux: 
Le t c h e r n o z e m  p r o p r e m e n t  d i t - terre d'un gris foncé, ou brun 
foncé, souvent presque noire, épaisse de 0,5 m. et davantage, riche en 
humus, chaux et zéolites, f o r m é e  en p l a c e  par l'alteration des 
divers dépôts superficiels, exposés aux différentes influences physico­
chimiques dans les conditions données du climat, du relief, de la v é­
g é t a t  i o n  h e r b e u s e  d e  la s t e p p e  et des animaux. La t e r r e  d e  
for ê t  - aussi d e  couleur sombre noirâtre, souvent abondante en hu­
mus, mais d'une autre composition l"himique, d'une autre structure 
et d'une origine différente; la quantité de zéolites que cette terre 
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renferme est moindre; entre les particules du sol on remarque toujours 
des efflorescences intérieures de silice pulvérulente. Les couches inférieu­
res de ce sol offrent constamment une structure caractéristique granuleuse 
grossière, en noisettes. Ces llarticularités de composition et de struc­
ture proviennent de la formation du sol sous des bois à feuillage caduc. 
En outre il y a lieu d'admettre que le véritable tchernozem de la 
steppe, en se couvrant de forêts, se transforme peu à peu en terre fo­
restière, alors que le contraire n'a pas été prouvé jusqu'à présent. 

Sur tout le llarcours entre la riv. Pronia dans le gouv. de Riazan 
et la Volga ces deux types de sols alternent constamment. La zone tra­
versée llar le chemin de fer, appelée région des forêts et des steppes, 
présentait jadis des bandes de terrain couvertes d'herbes de steppe, à 
côté de forêts à feuilles caduques. Il y a des raisons de croire que dans 
la lutte pour l'existence les forêts y prenaient naturellement peu à peu 
le dessus sur les steppes. Cependant, au commencement de ce siècle, encore 
de mémoire des vieillards, la plupart des steppes ont été remplacées par 
des champs cultivés. On commençait même à abattre et détruire les forêts, 
lorsqu'une nouvelle loi a dernièrement mis fin à la destruction des 
bois de la Russie du centre et du sud; aujourd'hui les forêts peuvent 
être coupées, mais il est défendu de convertir les es1laces déboisés en 
terrains d'autre nature. 

Le sol des vallées fluviatiles est de provenance alluviale ou 
marécageuse, celui des dunes et de leurs alentours est sablonneux, gé­
néralement couvert de forêts de pins.-Quant aux déllÔts originaires 
anciens, entre Riazan et Riajsk, où le train arrivera le matin, ils 
n'offrent rien de remarquable. La contrée est plate ou faiblement on­
dulée, labourée ou boisée. Une plaine à tchernozem, avec bocages de 
chênes, de trembles, de bouleaux et de tilleuls, et parsemée de hameaux 
épars, s'étend au-delà de Riajsk. De là le train s'engage sur la grande 
voie ferrée qui va vers l'est, à Samara, à l'Oural et plus loin dans 
l'intérieur de la Sibérie. A la limite orientale du gouvernement de 
Riazan, la ligne du chemin de fer traverse quelques petites rivières 
coulant dans de larges vallées à bords bas. 

Go·uvernements de Tambow et de Penza. 

La lH'incipale littérature géologique sur la baude de terrain limi­
trophe du chemin de fer est la suivante: 
R. P a c h t, Beitrage zur Kenntniss des russ. Reichs, Bd. XXI, 1858, 

avec une carte. 
N. K o u l i  b i n e, Description géologique du gouv. de Tambow, Mém. 

Soc. Imp. Minér. de St. Prb., 1866, Vol. 1, avec une carte. 
J. S i n t z o w, Mém. Corn. Géol. 1888, Vol. VII, J'é 1, avec une carte. 
S. Ni k i t i n, Mém._ Corn. Géol. 1888, Vol. V, ,\" 2, avec une carte. 
N. B o go s l o v s ky, Materialien zur Geologie Russlands, Bd. XVII, 1895. 
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Les parties du gouv. de Tambov et l'ouest du gouv. de Penza, par 
où passe le chemin de fer, sont des moins intéressantes, tant pour le 
géologue que pour le simple touriste. Bientôt après Riajsk, encore dans 
les confins est du gouv. de Riazan, on voit apparaître, dans les cou­
pes naturelles et les tranchées (p. ex. à la montée de, la vallée de la 
riv. Verda), sous les formations quaternaires, des sables jaunes, blan­
châtres, quelquefois d'un rouge vif. Plus loin vers l'est, .après la ville 
de Marchansk, ces sables contiennent des concrétions phosphateuses 
avec fossiles accusant nettement l'âge c é n o m a n i e n  de ces dépôts. 
Des sondages ont montré qu'à la base ces sables passent à des argiles 
sablonneux noirs sans fossiles, dont l'âge est encore insuffisamment dé­
terminé. Ces argiles reposent directement sur des argiles grises à faune 
c a l l o v i e n n e, qui ont pour base le calcaire carbonifère de l'étage 
moscovien. 

La voie ferrée traverse une série de petites rivières coulant dans 
de larges vallées couvertes de broussailles et d'arbres, transversalement 
à sa direction. A la montée de ces vallées on voit du loess. C'est le même 
aspect que présente la vallée de la rivière Tzna près de l\1archansk. Sur la 
rive opposée de la rivière on voit s'étendre sur une distance considé­
rable des espaces arénacés, en petites collines. Les sables sont en 
partie cénomaniens originaires, en partie ils s'élèvent en dunes flu­
viatiles de formation secondaire. Près de la station Viéjla on aperçoit 
une belle coupe de sables cénomaniens passant à la base en une argile 
bleue sableuse. Au-delà de la station Sosedka, au moment d'entrer dans 
le gouv. de Penza, la région devient plus élevée, plus pittoresque, pro­
fondément coupée llar des rivières et des ravins. Quelques-uns des 
ravins, s'approfondissant chaque année sous l'influence des eaux de 
neige et de pluie et gâtant les champs, font l'objet des soins particu- . 
liers de notre agriculture. Dans les coupes naturelles on voit çà et là 
les sables cénomaniens recouverts d'un étage d'argiles siliceuses que le 
caractère des rares fosiles qu'ils renferment fait rapporter au turonien. 

La nuit le train lJarcourt le reste du gouv. de Penza et le district 
de Kouznetsk du gouv. de Saratov, région d'un développement consi­
dérable du crétacé supérieur et de l'infratertiaire. Le train arrive au 
district de Syzran d'une constitution géologique très com11lexe et cu­
rieuse. 

District de Syzran. 

P r i n c i p a l e  l i t t é r a t u r e: 
A. P a  v 1 o v. La presqu'île de Samara et les Jégouli, l\Iém. Corn. Géol. 

Vol. Il, M 5, 188ï 1 ). 

1) Cet ouvrage donne la littérature géologique plus ancienne et les 
preuves de l'existence d'une dislocation qui a soulevé les montagnes 
Jégouli. Chargé par le Comité Géologique, l\Ir. P a v l ov a exploré de 
1884 à 188ï le district de Syzran ainsi que tout le gouv. de Simbirsk. 
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S. :Ni k i t  in. Les dé11ôts jurassiques de Syzran et de Saratov. Bull. Corn. 
Géol., 1888. 

J. S i n t z o v. Mém. Corn. Géol. Vol. VII, JY!! 1, 1888, avec une carte. 
S. Xi k i t iù. Les vestiges du crétacé etc. Mém. Corn. Géol. Vol. V, 

x� 2, 1888. 
S. �i k i t i n. Recherches géologiques et hydrologiques I. Bull. ·Corn. 

Géol. 1893, p. 189-244. 
S. �i k i t i n  et P o g r e b o v. Le bassin des sources cle la rivière Syzran, 

1897, avec des cartes. 

Le district de Syzran occupe une vaste reg10n sur la rive droite 
de la Volga. La constitution géologique du terrain est telle qu'elle fait 
la rivière brusquement dévier vers l'est et contourner une étroite pé­
ninsule, la "S ania r s k a ï a  L o u k a"; appelée ainsi d'après le nom d'une 
assez grande ville sur la rive gauche en face de la presqu'île. Samarskaïa 
Louka est le résultat d'une évolution dynamique compliquée, survenue 
à une époque peu déterminée de l'âge tertiaire (probablement vers 
la fin de l'ol igocène). Les recherches de l'auteur de cette esquisse y 
ont constaté un pli anticlinal à faible. inclinaison qui suit la direction 
du méridien (son prolongement vers le nord paraît être un pli sem­
blabe qui a soulevé · 1es calcaires permiens de la rive droite de la 
Volga dans le gouv. de Kazan). Ce pli est compliquée par une dislo­
cation locale (explorée principalement par Mr. ·Pa v l o v) presque per­
pendieulaire (proprement-dit de WS\Y à · EXE) qui a effectué une 
faille dans la partie médiane du pli et une flexure sur le flanc occiden­
tal. La ligne de la faille passe sur le bord septentrional de Samarskaïa 
Louka vers le point de jonction de la r;v. Oussa, traverse la riv. Syz­
ran près de la station Répievka et peut être suivie presque jusqu'à la 
station :Nikoulino. La faille divise la région en deux moitiés disloquées, 
celle du nord qui est abaissée et celle du sud, considérablement sou­
levée. La constitution géologique et orographique fut en outre compli­
quée par l'érosion ultérieure et les eaux de l'ancien bassin caspien arri­
vées du sud-est et formant une baie dans la dépression de la rivière 
Syzran. Au nord de la faille nous avons des couches du paléogène et 

. du crétacé supérieur plongeant SSE. Au sud de la faille on voit le seul 
exemple aussi distinct dans la Russie centrale de montagnes de dislo-
cation à structure très compliquée, différente à divers points. A l'ouest, 
à droite de la vallée de la riv. Syzran, elles s'appellent Montagnes de 
Syzran, au milieu, sur Samarskaïa Louka-J égouli, à gauche de la Volga­
Montagnes de Sok. Le plongement est le même qu'au nord de la faille, 
c'est à dire SSE. 

A l'entrée dans la r é g i o n  du S y z r a n  nous nous trouvons encore 
dans l'extension du développement normal des roches p a l é o g én i qnes. 
L'âge exact de celles-ci n'est pas encore déterminé (éocène supérieur 

La description géologique, l'analyse des fossiles recueillis et la carte 
géologique n'ont pas encore paru jusqu'à présent, sauf quelques ren­
seignements }Jréliminaires. 
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et (}ligesène).--{;eEHlépûts })fésentent deux senes de .,r-0ches:- en haut 
des sables et des grès quartzeux avec couches intermédiaires d'argiles; 
en bas J.)fincipalement des argiles siliceuses, des schistes, des grès ar­
gileux et des marnes. Toutes ces roches sont recouvertes par les argile� 
des terrasses ci-dessus indiquées. Le peu d'adhésion des dépôts d4 
la série supérieure et la pente rapide des rivières ont donné libr� 
champ au travail de l'érosion. Le paysage compliqué par des montagnes 
d'érosion est d'un aspect }littoresque. Là stratification est presque ho� 
rizontale. 

Après la station Kanadei la voie ferrée traverse la riv. Syzran et 
monte une petite élévation. Du côté droit blanchissent au loin les mon­
tagnes crétacées de Syzran. La voie descend dans la large vallée du 
Syzran et le paysage devient monotone. Presque jusqu'à la station Ré. 
pievka le train court sui· les sables tertiaires,' parallèlement a la ligne 
de la faille à droite. Encore au-delit de cette station la vallée prend 
l'aspect d'une baie. Il .r a toutes les raisons de croire qu'à l'époque 
de la plus grande extension de la Mer Caspienne celle-ri a pénétré 
jusque-là. La mer y a laissé des traces sous forme de dunes. 

Le long de la rivière Syzran et de ses petits affluents, ainsi que 
dans les ravins rnrs l'aval, on peut voir à droite, c'est-à-cl. au sud de 
la faille, l'apparition succesive des roches de plus en plus anciennes. 
Avant le village Kanadei re sont les roches du crétacé supérieur qui 
apparaissent, puis celles du crétacé inférieur, plus loin les dépôts vol­
giens, près de Répievka celles du callovien et enfin, tout près de la 
ville de Syzran, le carbonifère supérieur. La ligne du chemin s'élève 
sur les hauteurs dominant la Yille rp,ü sont constituées par les dépôts 
jurassiques et rnlgiens. 

Syzran-Kachpour. 

La ville de S y z ran est située partie sur la rive primitive assez 
élevée, constituée comme nous venons de le dire, partie sur une ancienne 
terrasse qui doit son existence tant à trois petites rivières tombant 
par une seule embouchure dans la Volga qu'à l'ancien golfe caspien. 
Le premier affleurement du c a l c a i r e  c a r b o n i f è r e  se voit sur la rive 
droite de la riv. Syzran près du moulin à eau, à côté du monastèr� 
Le même calcaire (03) constitue le sommet des Jégouli et la mon� 
tagne Tzarev-Kourgan (voir plus bas). A Syzran ce calcaire est paun-� 
en fossiles. On n'y trouve qile de rares coraux· et, à 8 m. au-dessus d� 
niveau de l'eau, des fusulines typiques qui donnent à la roche un aspect. 
poreux. Quatre mètres plus bas on aperçoit une couche typique de cal� 
caire pénétré d'asphalte. 

En suivant le chemin qui mène <lu village Obrastzowo it KachpomJ1 
on voit le long du bord escarpé lle la vallée . de la Volga une séri� 
d'éboulements j u r a s s i q u e s  (callovien, oxfordien, kinunéridgien), des déL 
pôts du v o l g i e n  inférieur et du supérieur. Par plaees les éboufü_ sont 
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abondants en fossiles bien eonservés, appartenant à diYers horizons. La 
succession des roches y est })eu distincte. 

Le village K a c h p o u r  est situé sur un promontoire enfourché entre 
la rive droite tle la Volga et le profond ravin ramifié du petit ruisseau 
Kachpourka. Depuis longtemps cette localité est devenue classique pour 
les formations qu'on y })eut observer, surtout des dépôts v o l g i e ns .  Au­
trefois les coupes y étaient plus nettes et plus fréquentes, mais avec 
l'accroissement de la population beaucoup de points favorables à l'ob­
servation ont été masqués imr des maisons, des jardins et des vergers. 
La cou1)e la plus détaillée, donnée en 1883 par Mr. P av l o v  (Mém. 
Soc. Min. St. Ptbg. XIX, p. 116 etc.), a été com1)létée lJar nous 
(Vestiges du crétacé etc. p. 108). Dans les travaux postérieurs sus­
cités Mr. P a  v 1 o v revient plusieurs fois aux couches et zones de la 
coupe de Kachpour pour les comparer et paralléliser avec les di­
verses zone� (différents dans chaque article) du jurassique supérieur 
et du néocomien de l'Europe occidentale; jusqu'au dernier temps 
cet investigateur prétendait toujours un grand hiatus dans ces cou­
ches à la base de la zone à Olc. versicolor, c'est-à-dire entre le ju­
rassique et le crétacé de l'est de la Russie. L'auteur de cette es­
quisse au contraire soutenait que la coupe de Kachpour présentait la 
série continue des d é p ô t s  v o l g i e n s  qui dans la Russie centrale lient 
sans aucune lacune le jurassique au crétacé, remplaçant les horizons 
les plus supérieurs du prémier et les plus inférieurs· du dernier. Dans 
son dernier article Mr. P a v l o v  ne voit plus de hiatus a Kachpour et 
rapporte la partie considérable des dépôts volgiens supérieurs au néo­
comien, abaisse la limite du jurassique et revient ainsi au point de 
vue de l'auteur 1). 

La figure ci-dessous donne l'aspect général de la montagne ile 
Kachpour vue du débouché de la vallée de la Kachpourka. 

En haut, à gauche de l'église, nous voyons la seule colline ména­
gée par l'érosion. Elle est formée de marnes blanches et grisâtres 
crétacées ( Cr2) et contient des restes d' Inoceramcs. Vers le bas la 
colline forme une saillie couverte d'herbe et d'arbres. On y voit les 
vestiges indistincts des horizons plus inférieurs du crétacé '). Au milieu 
du versant on trouve entre autres des concrétions de l'aptien ( Cr1{) à 
Hoplites De.ihayesi d'O r b. La saillie suivante est occupée par des 
argiles néocomiennes (Cr�). Près de Kachpour la couche paléonto­
logiquement la mieux caractérisée de ces argiles est celle à Olc. ver­
sicolor Tr.,. alors que plus loin vers le sud il y a d'abondants affleu­
rements des concrétions supérieures à Venulites mordvensis Tr. Sous 
la rue inférieure du village les argiles néocomiennes passent à divers 
horizons et zones des étages volgiens supérieur et inférieur (JCr) abon-

') Comparer ,,Les emirons de Moscou" par l\fr. Xi k i t i n  et 
,,L'excursion le long de la Volga" par Mr. P a v lov.  

2) Le long de la Volga, un peu en aval de là, affleurent çà et  là 
des couches de ce niveau à fossiles du cénornanien et du gault. 
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Coupe générale de Kachpour. 

Quaternaire Qf ' Argile arénacée. 
·

.· >/
Marnes 1 

ou Crétacé ' des terrasses. / blanches ' 
Debris d'lnocerames. 

... ��p��i��. Cr2· 1............. 
. 

. /� .. . crétacées 1 .. 
Quaternaire Qk Sables argi- / Arcriles foncées Hoplites Dehayesi. 

, A • 
1 lenx, con- / . 0 • ( depots caspiens) glomérat ferrugmeuses en 

ou �!t!.:�/ partie arénacées. 
Aptien Crf. )' !:----------'-'------- -----·------ : ______ ________ ___,, 

1 

g •Q) 
� ::s h "' 0 

1: Argile noire à c;oncrétions cal- Venulites mordvenffis, Pecten 
careuses et ferrugineuses. : crassitesta etc. 

··
.��gÜ�

·
;10ir�· i ·�on��étions ��i� /":A����ù�� .. d� 

..
. g���P�···ai���t:· 

·� 
a 

,.., Q.) 
1 Cr� 

l1 
careuses et phosphateuses. '· IJecheni; Inoceramus aucella 

etc. g 0 ;... 
0 ::s 

·o .s z ;.... 

lp 

Argile noire, en partie arénacée, 
à concrétions pyriteuses. 

Olcost. versicolor, Astarte por­
rccta, Belemnites pseudopan­

dcrianus etc. 
! Sable et grès friables gris ver- [IJl'l�mn.l1�ternlis,B�Ù-;,.,,n.sub­i[ dâtre; conglomérats de fossi- . ljitadratus: Ammonites des 

les et concrétions phosphati- ! groupes Oicost. polypt.!Jchus et 1 r1ues. lwplitoides, Oleost. Iü:yserlin­
gi; Aucel7a i·olgcnsis, pyrifor-

li mis, Keyserlingi etc. 

r . Sabie �t grès grisâtres argileux B�l���- Ïdt�·;'d,iù, russiensis, 
à concrétions de fossiles, passant ! Aucella volgensis,' Fischeri. 
en bas aux schistes bruns bitu- 1 Ammonites des groupes Olcost. 

mineux. i subditus et HoJ?lites rjasanen-
sis. 1 

n , 
.. 
à�ès gris calcareux; marnes, j ·ai���L·��dig�;; k���l;p�;i�;;;,�, 

conglomérats. j Oxynoticeras subclypeif orme. i Bclcmn. lateralis, russiensis . 
.... !.. . 4.�C.�l.��. �ol����.i8. .. �.��." ....... 

s Calcaires et marnes grises. Olcost.subditus(typicus),oken-
sis, Oxynoticeras catenulatum. 

f l .. ,,,,M����� .
. 
��é���é·�� b��s. 

s 

i 

1 
Grès brun ferrugineux, argi­
leux, friable, en partie glauco­

neux. 
Schistes bitumineux intercalés 

dans l'argile grise. 

Belemn. russiensis; Aucella 
Fischeri, terebratuloides. 

Oxynot. fulgens, catenulatum, 
Belemn. ru�siensis; Aucella 
Fischeri, terebratuloides, mos-

quensis. 
!.I Perisph. Niki'tini, J,omonos­
. sowi, Belemn. absolutus; Au-
/ ........ ... . ... C.�z.�� .. "!!?s�u,�ri:�i��···

·
·· ..... . 

. Pcrisphinctes du groupe ·vir­
; gati. Belemn. absolutus, Au­
: cella Pallasi, mosquensis etc. 

•>-------�·-- ---- -·-- - -- ------ -·----------'·------------·---
Jk i Argile grise marneuse à con- i Hoplites du groupe eudoxus. [ 

3 crétions marneuses. 1 Aspidoceras du groupe acan- I 
Kimmeri­

dgien. ticum etc. 
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dauts en fossiles. Quand l'eau est basse on peut observer au niveau de 
la Volga le kimmeridgien ( J;). 

Sur nombre de points du bassin de la riv. Syzran ·et du bord voi­
sin de la Volga on a constaté en amont de la ville des affleurements 
exactement déterminés du séquanien, de l'oxfordien et du callovien, 
le dernier dans toutes ces trois zones. Les explorations de l'auteur de 
la présente esquisse ont mis en évidence que la base de toute la série 
jurassique n'est pas le callovien moyen comme à Moscou, mais le cal­
lovien inférieur à Macroccphalites macrocephalum, Cadoceras Elat­
mae etc. Les sondages ont montré que les argiles du callovien inférieur 
sont séparées des calcaires carbonifères par des couches de sable d'ftge 
incertain. 

La dislocation qui a causé la faille des Jégouli dans la direction 
WSW-ENE, a fait prendre à toutes les couches aux environs de la 
ville de Syzran et du village Kachpour un plongement considérable 
vers le SSE. En suivant la rive de la Volga à partir de Syzran jusqu'à 
Kachpour et plus loin vers l'aval du fleuve, on voit successivement plon­
ger sous le niveau de l'eau des formations de plus en plus supérieures. 
A quelques kilomètres vers le sud de Kachpour tous les dépôts vol­
giens plongent définitivement sous l'eau et on ne voit plus dans les 
coupes que les divers étages du crétacé inférieur et du supérieur, recou­
verts des couches du paléogène. 

De l'examen des hauteurs situées près de Kachpour et aux alentours 
de ce village il résulte que les dépôts du crétacé supérieur et même de 
l'aptien ont été en plus grande partie détruits et emportés par l'érosion. 
Partiellement ils sont remplacés par les dépôts quaternaires. Parmi ces 
derniers on observe adossées les a r g i l e s  a r é n a c é e s  d e s  t e r r a s s e s  ( Q'.) e t  une formation plus ancienne composée d e  sables argileux, con­
glomérats et galets des différentes roches du crétacé. Cette formation 
étant disposée sur les hauteurs de la rive droite de la Volga et des 
courts ravins de ce bord élevé, de même que dans la vallée du cours 
inférieur de la riv. Syzran, son origine ne peut être interprétée par 
l'alluvion fluviatile. Aussi sont-ce des dépôts littoraux de l'a n c i e n  
b a s s i n c a s p i e n. Près Kachpour l a  formation d e  ces anciens sédiments 
caspiens se laisse très bien observer au sommet tournée vers la Volga 
du second ravin, au sud du moulin à vent derrière le village et du 
poteau-indicateur à 1,5 kilom. de l'église. Là le caractère des ùépôts 
caspiens ne permet pas d'espérer trouver des fossiles; cependant e11 
plusieurs points de la Samarskaïa Louka ces dépôts caspiens, égale­
ment adossés au versant sud des .Jégouli, à la même altitude absolue 
de 80 m. 1), deviennent plus argileux et contiennent les fossiles de la 
faune caspienne ( Cardium, Hydrobia, Corbicula etc.). 

') 104 m. au dessus du niveau de la mor Caspienne contemporaine. 
2 
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Batraki. 

Aussitôt que le train a dépassé Syzran, il descend des hauteurs qui 
bordent cette ville. Sur 20 kilom. à lJeu près il longe la rive droite de 
la Volga sur une terrasse formée 1mr les éboulements des dépôts vol­
giens et jurassiques qui reposent ici sur le calcaire carbonifère. Pen­
<lant assez longtemps lC' train passe le long du village Hatraki,· connu 
par l'abondance en fossiles bien conservés du callovien et de l'oxfor­
dien, et par un sondage de 446 m. <le profondeur qui n'a cependant 
traversé que le calcaire rnrbonifère. Pour pouvoir prendre corinaissance 
des horizons supérieurs de ce calcaire, le train s'arrêtera près du grand 
pont <le la Volga, une des constructions monumentales de ce genre en 
Hussie. Ce pont ù 1 -18:) m. de longueur. Le calcaire de Samarskaïa Louka 
a servi !le matériel de maçonnerie. Les dépôts carbonifères se compo­
sent là de calcaires compacts plus ou moins dolomitiques, pénétrés 
d'asphalte comme à Syzran, . et contenant des Fusulines. Au haut ils 
passent en dolomies jaunes friables. La dolomie paraît être directement 
recouverte par les argiles jurassiques, alors que plus à l'aval, près de 
Batraki, les argiles jurassiques sont séparées du calcaire carbonifère par 
des sables d'âge indéterminé, probablement aussi callovien. En amont 
au contraire les calcaires à Fusulines plongent sous l'eau, séparés du 
jurassique d'abord par les calcaires à gros Schwagerina qui constituent 
les sommets des .Jégouli, ensuite par les calcaires du système permien 
1lont on peut voir les affleurements -sur la rive droite de la Volga 
jus11u'au vaste élargissement de la vallée en forme de lac en face de 
la ville de Samara. Nous prendrons connaissance de la structure de 
ces dépôts permiens aux belles coupes au-delà de Samara, où ils forment 
les montagnes de Sok. 

Après avoir traversé le pont, le chemin de fer entre dans la large 
vallée de la Volga qui passe insensiblement aux basses steppes trans­
volgiennes, converties aujourd'hui en chamvs labourables. Le train les 
parcourt jusqu'à Samara en traversant la large vallée de la rivière 
du même nom. 

IUve gauche de la Volga entre Samara et Tzarev-Kourgan 1 ) . 

La ville de Samara est située sur un promontoire entre la rive 
gauche de la Volga et l'embouchure de son affluent gauche, la Samarka. 

1) La littérature spéciale n'est pas considérable. Jusqu'à présent il 
n'existe pas de description détaillée. On trouvera l'énumération de ce 
qui a été écrit sur cette région dans une petite note descriptive de 
A. Z a y t z e v  dans les Traveaux de la Soc. Nat. à Kazan, 1880, Vol IX, 
livr. 2.-L'auteur de la présente esquisse fait depuis nombre d'années 
des recherches détaillées dans le gouv. de Samara, mais il n'a encore 
publié <1uc deR comptes-rendus préliminaires d'un caractère général 
(Bull. Corn. Géol. 1886-89). La carte géologique existe en manuscrit. 
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Les terrasses de la ville sont formées par l'argile brune déjà mention­
née desJerrasses reposant soit sur des calcaires permiens plus ou moins 
corrodés, soit passant en bas à des dépôts argilo-arénacés et à un lit 
de galets plus ou moins roulés du calcaire permien. Comme à Samar­
skaïa Louka, on trouve dans ces dépôts, aux environs de Samara, des 
coquilles de Cardium, Corbicula, Hydrobia qui font croire, que ces roches 
sont des vestiges de l'ancien bassin caspien. Les argiles des terrasses 
sont distinctement adossées aux dépôts permiens des rives de la Volga et 
des ravins. Les sédiments caspiens au contraire sont d'une épaisseur 
insignifiante et ne se rencontrent qu'en îlots, de sorte que sur les hau­
teurs soit couvertes de forêts de chênes, soit passant à là steppe (au­
jourd'hui entièrement labourée), on peut immédiatement sous le tcher­
nozem 'voir les dépôts permiens. 

Aux environs de Samara les couches supérieures des dépôts per­
miens sont formées de calcaires compacts avec intercalations et amas 
de gypse et de silex. Les couches inférieures des calcaires, partielle­
ment oolitiques, sont par places abondanes en fossiles permiens, le plus 
souvent de petits lamellibranches, gastéropodes et brachiopodes tels que 
Clidophorus (Cl. Pallasi V e r n. et autres), Modiola s p., Schizodus 
rossicus V e r n., Avicula speluncaria S c h !., Gervillia ceratophaga 
S ch l., Leda speluncaria G e in., Turbo Burtasorum G o l o w., Mur­
chisonia subangulata V er n., Tourbonilla volgcnsis G o l o w., Produc­
tus Cancrini V e i:n., Dielasma elongata S ch l. etc. 

Plus bas vient une assise puissante d'un· c a l c a i r e  b r é c h i f o r m e  
e t  c a v e r n e u x  très original, formé d e  fragments d e  calcaire, liés par 
un ciment calcareux. Cette formation, dépourvue de fossiles, affleure 
pour la première fois à 4 kilom. vers l'amont de Samara. S'élevant de plus 
en plus, elle atteint 25 mètres d'épaisseur dans les falaises Je la rivière 
et constitue enfin la plus grande partie supérieure des montagnes de Sok. 

Quelques kilometres avant d'arriver au confluent du Sok, le calcaire 
carbonifère vient se montrer de dessous le calcaire bréchiforme. De 
même _que dans les montagnes Jégouli, l'horizon supérieur présente le 
calcaire à Schwagerina, preuve que les montagnes de Sok, plongeant 
aussi SSE, sont le prolongement des Jégouli. Comparant l'élévation et 
l'emplacement des horizons correspondants du calcaire carbonifère rlans 
les montagnes de Jégouli et dans celles de Sok, nous nous convain­
quons que nous avons devont nous (voir plus haut p. 13) l'aile orientale 
<lu grand pli anticlinal qui suit la direction méridionale, à pente très 
rapide vers l'est. C'est la raison que le long du Sok on n'observe les 
calcaires carbonitères qu'à quelques kilomètres vers l'est de son em­
bouchure. Les calcaires permiens se continuent un peu plus loin vers 
l'est, mais bientôt ils se recouvrent, eux aussi, par l' é t a g e  d e s  m ar­
n e s  i r i s é e s. 

Séparément des montagnes de Sok, comme arrachée de leur massif, 
s'élève dans la vallée du Sok .une colline légendaire ,,T z a r e v-K o u r g an" 
(Colline du Tzar). Grîi ce aux carrières ouvertes dans ce monticule lors 
de la construction du pont de la Volga, l'auteur de cette es<1uissc en 

2* 
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à pu étudier en détail la constitution. Il est à remarquer que la stra­
tification de la colline, faiblement mais distinctiment inelinée vers 
"NXW, semble porter la trace de l'aile nord de l'anticlinale de la 
faille de Jégouli. Les calcaires bréchifonnes et le calcaire ;\ Scltwaye­
rina y manquent. 

La colline du Tzar présente, du haut en bas, la sm·cession de dé­
pôts suivante: 

e) Calcaire à Fusul-ina longissima M o e l l. et autres grosses 
Fusulines, Spiriferina Saranac V e  m., Productus Villiersi 
d' O rb. etc. 

d) Calcaif'e à Bcllcro1Jhon, de grands Spirifer pas cncore dé­
terminés, N autilus s p., Orthor:c ras s p. 

c) Dolomie à Productics Cora 1 l' O rb.  
b) Calcaire à Productus scabriculus M a r t., Camaroph. cnrnwn a 

lVI a r t., llfrckcllu c.ximia J<; i c h w. etc. 
a) Calcaire à coraux et bryozoaircs. 

La comparaison de cette faune avec celle ile la s e c t i o n  s u p é­
r i e u r e  ( C3) du calcaire carbonifère au versant occidental de l'Oural 
du sud, étudiée par Mr. T s c h e rn y s c h e v, et avec la'.faune de l' é t a g e  
g s h é l i e n  près de Moscou, montre leur romplète analogie, même pour 
la succession des horizons. Ainsi le Tzarev-Kourgan est-îl constitué par 
les mêmes calcaires de la section supérieure du carbonifère qui forment 
la majeure partie des Jégouli, it la seule différence qu'à la hase <les 
,Jégouli commence à paraître une faune identique avec celle <les hori­
zons les plus su11érieurs de la section moyenne ou de l'étage moscovien. 
Un puits artésien au pie1l du Tzarev-Kourga1 1  a trarnrsé 212 mètres 
de ces calcaires. 

Après la colline du Tzar, les hauteurs constituées par les calcaires 
carbonifères passent it la rive droite de la Volg-n, après avoir produit 
un rétrécissement de la vallée, connu sous le nom de ,,Portes de Sa­
mara". Cette <:haine de calcaires suit le fleuve sur le parcours d'environ 
50 kilom., ayant en face, pour bordure gauche ile la vallée, les dépôts 
argilo-arénacés d'un vaste bassin quaternaire lacustre, 1 e b a s s i n  d e  
B o l g a ry, qui s'y étalait à l'époque de la plus grande extension de 
la mer Caspienne. Sur la pente de la vallée les sédiments .de ce bassin 
sont recouverts par les dépôts des terrasses et par rles sables ainon­
celés souvent en dunes plus ou moins boisées. 

Les Jégouli s'étendent sur la rive droite en es<:arpements plus ou 
moins couverts de forêts (pin, chêne, tilleul), sauf quelques rares points 
laissés à nu par la nature ainsi que quelques carrières de l)ierres de 
construction et de chaux. De profondes et rameuses vallées <l'érosion 
donnent à ces escarpements un aspect très pittoresque. Les berges des 
vallées laissent voir les mêmes horizons du calcaire carbonifère que 
nous avons vus à la colline du Tzar, couronnées par les calcaires ;\ 
Schwcigerinu. Au débouché des vallées latérales on voit çà et là des 
couches de conglomérats argileux et de cailloux, adossées contre le cal­
caire it 140 m. de hauteur absolue. Ces 1lépôts doivent être consitlé-
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,rés comme sédiments littoraux du bassin de Bolgary. En pénétrant 
par une vallée latérale des Jégouli, dans l'intérieur de la contrée, 
on voit les calcaires carbonifëres s'abaisser peu à peu vers le sud et 
se recouvrir, comme aux montagnes de Sok, de calcaires permiens 
r1ue surmonte une assise de sables et de grès friables d'un âge encore 
peu déterminé. Par places cette assise arénacée est pénétrée d'un goud­
ron minéral assez liquide, qu'on extrait là en rechauffant les fragments 
de la roche. 

De Samara à Oufa . 

. Jusqu'à ce dernier temps on a relativement eu peu de données litté­
raires sur cette vaste région le long de la ligne magistrale du chemins 
de fer d'Oural et de Sibérie. Les anciens travaux de W a n g e n h e i m  
v o n  Q u a l e n  1) et d e  M u rchi s o n  2) étaient presque les seuls ouvrages 
dont on disposât et encore l'exposé des rapports mutuels et de la suc­
cession des roches était-il peu clair et plein de contradictions. Ce ne 
furent que les explorations détaillées du Comité Géologique, qui éta­
blirent à'une manière définitive la coupe générale et l'ordre de sucession 
des dépôts. Les résultats de ces recherches n'ont pas encore été pu­
bliés en entier; jusqu'à présent n'ont paru que des comptes-rendus pré­
liminaires ·') et '). 

La carte géologique de la Russie d'Europe au 1/2;20000, publiée pa1 
Je Comité Géologique, et les fouilles 110, 129, 128 de la carte topogra­
phique spéciale de Russie, au 1/•20000, publiée par la Section de topo­
graphie de l'Etat-maj or général, peuvent servir pour s'orienter sur ce 
parcours. 

Entre Samara et Oufa Je train parcourt la steppe transvolgienne à 
tchernozem typique, d'un aspect montueux dans la région des vallées 
d'érosion, et les larges plateaux élevées du partage des eaux. Les mon­
tagnes d'érosion sont surtout pittoresques au district _de Bélébéï et aux 
bords de la vallée de la Dioma. Nulle part dans la Russie centrale on 
n'observe de contours orographiques aussi vifs et aussi marqués. La 
contrée de la Dioma rappelle beaucoup les paysages classiques de quel­
ques-uns des états occirlentaux de l'Amérique du Nord: les effets de l'é­
rosion dans .un clima sec et les rares précipitations atmosphériques sur 
des roches de composition diverse, stratifiées horizontalement ou à peine 
inclinées, y ont produit un relief de terrain semblable. 

La constitution géologique est relativement simple. On distingue, 
du haut en bas, la succc�sion suivante des couches: 

1) W a n g e n h e i m  v o n  (� u a l e n, Uebersicht d. geologischen Ver­
haltnisse des Gouvernern. Orenburg, mit Erganzungen. I-IV. Verhandl. 
d. Mineralog. Gesellschaft. St. Ptb. 1842-1844. 

2) M u rchi s o n, Geology of Russia. London, Vol. I, p. 137-171. 
•3) N i k i tin, Hecherches ?éologi9ues le lol}g de la ligne du chemin 

de fer de Samara, Dull. du Corn. Geol. Vol. V, 1886, p. 239; Vol. YI, 
p. 225. 

') T s c h e r n y s c h e w, Une excursion dans les gouv. d'Oufa et de 
Viatka, Bull. du Corn. Géol. Vol. VI, 1887, p. 7; vol. VH, 1888, p. 81). 
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etc. vions fluviatiles. 

li Tcherno�z m Alluvions des l 

Quaternaire. 1 _____________ ,________ ---- - - - ---
Argile arénacée des 

terrasses. Q, � k. Une faune saumâtre et d'eau ' 
Dépôts douce à Cardium, Hydrobia, 
argileux caspiens k. Drcisscna, Paludina etc. 

______ __,__ ____ ___:. ____ ____;_ �-- -
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Lacunes. 1 
b [ Groupe rouge des grès, des 

sables 'argileux aux · intercala­
tions des argiles et des marnes 
de même couleur, rarement 

a 
verdâtres et bleu claire. 

Groupe rose des marnes et des 
argiles irisées ,(roses, bleues et 
verdâtres) aux intercalations 
des grès et des sables des mêmes 

teintes. 

Les deux groupes contiennent \ 
par places une faune de con- 1 
chifères (d'eaux probablemant , 
saumâtres) décrites sous les ! 
noms génériques de u�nio, 
Anthracasia, Najaditcs, Pa-

laeomutcla 1). 

( f Groupe brun des grès, marnes 1 Quelques lamellibranches, Alo- 1 
et calcaires. risma clcgans K i n g. etc. 1 

e 

d 

c 

b 

a 
l 

Groupe gris des calcaires schi- 1 Une riche faune de conchifè- 1 
steux et des marnes intercalées 

I 
res et de gasteropodes: JJ.Ia-

de grès friables. crodonKingianum,Osteodesma 

Groupe des grès et des calcai-
res gris plus ou moins cupri-

fères. 

Groupe rouge des grès argi-
leux aux intercalati:ons des ar-
giles et des marnes grises, bru-

nes et rougeâtres. 

Groupe calcaire- argileux et 

1 Kutor,qana, Modiolopsis Pal­/ lasi,Murchisoniasubangulata, 1 Lcda spcluncaria, Turbonilla 
altcnburgensis etc., en outre 1 les ostracodes: Bairdia, Esthc­
ria. Lingula oricntalis. Les 1 écailles de poissons. Palaconi­

scus, Acrolcpis. 
Une faune riche en brachiopo-
des: Spir&,er rugulatus, Pro-
ductus ancrini, J)ielasma 
elongata, Ath'!/ris pectinif era, 
Spirif erina cristata, Pl"Oductus 
hemisphacricus, Strophalosia 
horesccns, quelques conchifères 

et coraux. 

1 Les fossiles ne se rencontrent 
que dans les couches su_Périeu-
res: Productus Cancrini, Ath y-
ris pectinifera, Dielasma clan-
gata, Allorisma clegaiis, Ma-

crodon J(ingianum etc. 
Privé de fossiles. 

marneux de teintes irisées (roux, [ 
brun, bleu, verdâtre). 

Groupe gypsifère : calcaires, 1 Privé de fossiles. 
gypse, argiles. 

' ' 
! 
; 

1) Voir l'ouvrage de Mr. A m a l i t z k y  dans Palaeontolographica Bd. XXXIX, 
ainsi que la critique paléontologique et géologique de cet ouvrage dans Jahrb. d. 
Wiener Reichsanst. 1893. 1. Heft.-N. Jahrb. Min. et. 1893, I Bd., p. 196. 
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Cette succession des couches qui se maintient presque sur toute 
l'étendue entre la Volga et l'Oural, et le rapport mutuel des divers dé-
11ôts faisaient jusqu'à ces derniers temps l'objet d'une vive polémique entre 
les géologues russes, polémique qui avait pour principale raison le trop 
de valeur que l'on attribuait aux coupes locales. Aujourd'hui le schème 
ci-dessus, proposé et soutenu par le Comité géologique, est accepté 
dans les travaux de tous les spécialistes qui reconnaissent dans la 
Russie de l'est d e u x  s ér i e s  de r o ch e s  r o u g e â t r e s  et i r i s é e s, l'une 
(é t a g e  t a r t a r i e n  P T), recouvrant les dépôts à faune du zechstein, 
l'autre (groupes Pc et Pb) au-dessous du zechstein et en partie corres­
pon1lant à ses horizons les }Jlus inférieurs. Quant à l'âge des dépôts 
PT, les géologues russes ne sont pas d'accord. Les géologues du 
Comité géologique Mrs. K ar p i n s ky, T s c h e r n y s c h e w  et N i k it i n, 
reconnaissant la limite entre le permien et le triasique moins tran­
chante dans la Russie de l'est que dans l'Europe centrale, compren­
nent ces dépôts comme derniers sédiments du bassin marin saumâtre 
permien qui existait encore au commencement de l'époque triasique 
(maximum jusqu'à l'époque des Werfenerschichten). D'autres géologues 
russes (S c h t u k e n b e rg, K r o t o v, N e t c h a ï e v, A m a l i t zky) classent 
en entier les couches supérieures des marnes irisées dans le permien. 

Après Samara la ligne du chemin de fer longe d'abord, sur la 
haute berge droite, la riv. Samara. La berge se compose de c a l c a i r e s  
p e r m i e n s, de restes de l'assise des marnes irisées qui les recouvrent et 
de dépôts c a s p i e n s, dont les tranchées du chemin de fer ont fourni 
une riche faune. Ensuite la voie descend dans la large vallée de la riv. 
Kinel (affluent droit de la Samara) pour suivre, sur le bord ga.uche de la 
vallée, les argiles des tenasses jusqu'à la station Zagliadino. A gauche 
du train on voit au loin les hauteurs de la rive droite de cette rivière, 
composées en totalité par les dépôts des deux groupes de l'é t a g e  
t a r t a r i en.  

Traversant la riv. Kinel près de la station Zagliadino et montant 
sur le terrain du partage des eaux de cette rivière et du cours supé­
rieur de l'Ik, le chemin de fer· entre dans une région montueuse, con­
stituée par les deux groupes du t a r t ari en.  

Entre les stations Abdoulino et Taldy-Doulak la voie traverse la 
riv. lk et nous voyons pour la première fois apparaître, sous-le groupe 
rose des marnes irisées (PTa) les grou1ies brun et gris du permien 
(Pf + e). Ces assises émergents si rapid!lment qu'à quelques kilomètres 
de là le groupe rouge du tartarien, disparu dans les coupes de la rive, 
ne s'aperçoit plus qu'au faîte du plateau. Mais là aussi, à mesure qu'on 
s'approche de la riv. Dioma, les dernières traces du tartarien se per· 
dent définitivement à l'est. 

A la descente dans la vallée de la Dioma, entre les stations Cha­
franowa et Raïéwa, on ne voit plus dans les nombreuses coupes que 
les assises -du système pèrmien ( c + cl + c ), le groupe rouge à la base, 
le gris par dessus. 

Les originales montagnes d'érosion coniques isolées, sur la rive 
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droite de la Dioma, telles que Sater-taou, Toktar-taou, Yaryd1-taou et 
d'autres, constituées par les seuls dé11ôts permiens, nous frappent par 
la netteté bien tranchée de leurs formes d'érosion et le franc aspect 
des deux groupes, le gris en haut, le rouge en bas. 

Le groupe gris se montre pour la dernière fois au sommet nu de 
Yarych-taou, la dernière de res montagues. Ensuite, suivant toujours 
le bord gauehe de la vallée de la Dioma, la voie ferrée entre <la11s 
une région d'un aspect tout rlifférent, tant orographique que géologi­
que: le pays devient plat, onrluleux et les pentes des collines arrondies sont 
très faiblement inclinées. On ne voit plus de coupes géologiques nettes. 
En de rares 11oi11ts seulement on aperçoit jusqu'à Oufa, dans les vallées 
transversales, des affleurements discontinus des groupes permiens infé­
rieurs (c + b + a) qui eomposent la coupe géologique générale de la 
ville d'Oufa. L'ap1iarition du irroupe rouge vers le haut des coupes, les 
marnes irisées étant en dessous, a fait rapporter par plusieurs géologues 
les environs d'Oufa à la région du développement de l'étage supérieur 
des marnes irisées ' étage t a r t a r i e n), erreur que les coupes des rivières 
lk et Diuma ont définitivement éclaircie en 11errnettant de constater 
l'exhaussement et l'affieurement successif, vers le nord-est, de dépôts 
plus en plus anciens. 
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